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QU 0 T 1.D 1 EN POLITIQUE 

Le Chef National est 
rentré !.hier,JàcAnkara 

Yozgat, 14. A. A. - Le Président de j rentra auiourd'hui à 22 h. par train 
la République lsmet lnônü de retour de spécial. 
Çorum arriva aujourd'hui à Yozgat. Il Le Chef de l'Etat .fut- salué en gare 
fut salué par le vali, les députés de la par le président de la G.A.N. M. Ab­
~égion, les hauts fonctionnaires civils et dülhalik Renda, le premier ministre, M. 
cnilitaires, les présidents de la Municipai Refik Saydam, le chef de l'état-maior, 
lité et du parti et les acclamations d'une maréchal Fevzi Çakmak, lt's membres du 
foule compacte. gouvernement, les députés, le secrétaire 

Le Chef national se reposa un certain g~nér~l .du p~rti, ~es_ membres ~u conseil 
temps daus le konnk du vali, puis partit d admm1straho~. gener~l du parh, ~e. h~ut 
il 15 b pour Yerkôy. personnel de l etat·maior et du mrn1stere 

· • d(' la défense nationale, les sous-secré-
* * * taires et les directeurs des différents 

Ankara, 14. A.A.- Le Président de la ministères, le gouverneur-maire d'Ankara, 
Rcpublique de retour de . son court le commandant de la place, le directeur 
voyage d'études en Anatolie centrale de la SOreté et une foule nombreuse. 
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le ministre de !'Agriculture inspecte 1 

les haras de Karacabey 
-+-

Bursa, 14. A. A. - Le ministre de 

Les secousses sismi· 
ques en Anatolie 

de 

- - J-

Le communiqué~ 
!'Observatoire de Kandilli 

l' Agriculture, M. Muhlis Erkmen, accom· 
1Pagné du vali et d'un certain nombre de 
'députés, se rendit hier aux haras de 
l<aracabey et inspect~ toutes les instal· Zara, 14. A. A. - Une ~ecousse sis­
lations. Il se documenta notamment mique verticale d'une durée de 5 se· 
•uprès des spécialistes sur l'élevage des condes a été ressentie ici ce matin à 5 
.tnoutons mérinos, leurs qualités et leurs heures. Une seconde secousse de 3 se-

La photo ci.dessus a été prise par les aoiatcurs italiens au cours d. 
bombardement de Kai/fa. On remarquera la précision réellement .•• 
frappante afleC laquelle toutes les bombes ont été logées dans la zone des 
dépôts de pétrole dont on reconnait nettement les rangées parallèles d• 
tanks circulaires, D'épais ""(Iges dl! fumée s'en échappent. Par contr• 
une seule bombe n'est pas tombée sur la flille, que l'on distingue à 
gauche de notre cliché ni sur le terrain sablonneux qui s'étend, commt1 
une masse blanche, de part et d'autre des tanks ni enfin en mer, dans 
la masse noire qui se trouoe à droite de notre cliché. 

.aptitudes. condes a été perçue à 5 h. 10. 
Le ministre a fait savoir aux intéres- • 

On reconnaît aussi nettement la barre rectiligne du pipe-line qui 
conduit le pétrole de Mossoul à la zone des tanks . 
,!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!11!!!!1!!1!!!!1!!!!!!!!!!!!~!!!!!!1!1!!~ · 

* * Sés qu'il était nécessaire de faire cons-
• Istanbul 14 A A - L'observatoire 'tuire deux nouvelles écuries pouvant 1 . •. · · : La guerre en Afrique 
Contenir chacune deux cent quarante de ~and!lh communi9ue : 
~nimaux. (h H1er,d~' ~)8 h. 40 ~lnu~es 30 second.es - --

M. Muhlis E.rkmen s'intérc~sa égale- ;ure e.te. une v\~ en L' .s~cou~se s1s-
.lnent aux villageois éprouvés par les '!119ue. a8e7t0e0 kressedn 'l1et. b f ptcen re en 

Londres, 15.-A.A.- Reuter.- Le cor-
tespondant spécial de Reuter télégra­
phiant de quelque part dans le Kenya, 
donne les détails suivants sur la vive ren­
contre entre les troupes britanniques et 
italiennes près de Dobel. 

~ernières inondations et donna l'ordre etait a · m. s an u · 
"<l'assurer les besoins en foin et en paille 
<ies haras des villages. 

Le ministre de J' Agriculture est monlfi 
~\tjourd'hui sur l'Uludag en vue de se 
~eposer quelques jours. 

Le ministre de ! 'Instruction 
Publique à Istanbul 

Le ministre de l'instruction Publi­
~ue s'est rendu hier à la Direction de 
4'cnseignement où il a eu un entrc:tï:n 
'\'ec les inspecteurs généraux du mm1s­
lhe. Il s'est occupé aussi de l'activité 
"1e l'imprimerie de l'Etat. 

Un meurtre à Changhai -Changhai, 15 .août. (A.A.).-Chang 
':'si;,oling, un des Chinois les plus 
etti.inents qui fut un partisan notable 
tlq général Chiang·Kai-Shek, fut tué 
~lliourd'lrui d'un coup de reTJOlver 
tltez lui, dans la concession française 
tle Changhai. Selon certaines in/or­
(4rtions, les assassins sont des mem· 
"es de sa propre garde du corps. Le 
~e aurait un mobile politique. 

Le prince Konoye est indisposé 

~, 1' okio, 15 août. (A.A.). - A la suite 
~"ne légère indisposition dont souffre le 
'1t~tnier ministre Konoye, la conférence 
~1 devait avoir lieu ce soir sur les af­
~{c~ étrangères avec le ministre des 
~ fa1res étrangères et le ministre de la 

111!lrre a été ajournée sine die. 
~~l'Agence Domei ajoute que cette con­
~ Cnce devait < élabore1 le programme 
~lit l'offensive diplomatique qui fut ap­
~01lvé dans de récentes conférences avec 
\ Cfuartier-général impérial et conformé· 

llt aux désirs de l'armée ' · 

Une "période de terreur" pour 
la Grande-Bretagne 

-~· -..-
BAie, 15. A. A.- Le correspondant à 

Berlin du "Basler Natlonal Zettung ., 
signale lea commentaires de la presse 
allemande qui prédisent que la fin de 
cette semaine sera une période de ter­
reur pour la Gronde-Bretagne. 

Les parachutistes ne sont pas 
encore entrés en jeu 

Un fort détachement de reconnaissance 
britannique, dit le correspondant, fut en­
voyé vers les puits de Dobel, situés ' au 
pied de quelques colline!!. DBns leur pro­
gression, nos hommes entendirent soudai­
nement le crépitement de mitrailleuses 
et le sifflement de balles. Des forces en­
nemies importantes s'étaient établies sur 
les collines à l'Est et à l'Ouest. Nos 
troupes se lancèrent à l'as<1aut et prirent 
à la baïonnette une des collines occi­
dentales, capturant un poste de mitrail­
leuses. 

1.ondres, 15. A.A.- I.e mlnlatère de la Les Anglais forcés de se replier 
Sécurité Intérieure annonce qu'il n'c- Les Italiens contre-attaquèrent en em­
xlste aucune preuve de la descente de ployant des grenades. La pnissance de 
parachutistes en Angleterre ou en leur feu contraignit nos troupes à se 
Ecosse. replier de la crête. Simultanément les 

Des lnlormatlons annonçaient soit-, Italien<; attaquèrent le flanc oriental qu'ils 
disant qu'un certain nombre de para- tournèrent et dont ils s'emparèrent de 
chutes, lA~héa apparemment par d~s l'arrière. Nos troupes réussirent à péné· 
avions, auraient été trouvés la nu t trer sur la position ennemie, mais ne 
dernière et ce mati~ de bonne heure purent pas s'y maintenir. 
dum• deux réglons d Angleterre et en Une troisième section dE> no troupe:; 
Ecosse. avança directement le long de la vallée 

• 

La guerre sur mer 
. --~ 

Stockholm, 15. A.A.- Selon l'agence 
télégraphique suédoise,le vapeur<Canton'.) 
de 5779 tonnes, enregistré à Gothen­
bu rg, a été torpillé. 

Le paquebot suédois <Varia>, 1300 
tonnes, a été coulé après une attaqlie 
aérienne dans la Manche, 10 hommes 
ont été sauvés, 8 sont portés manquants. 

* * * Londres, 14. A.A. - L' Amirauté an-
nonce que le dragueur de mines <Elisa -
beth Angela.> a subit de:. dégâts à la 
suite d'une attaque aérienne ennemie et 
a coulé. Une des victimes seulement a 
été atteinte mortellement. 

vers le puits de Dobel. Comme les dé­
tachements italiens étaient évidemment 
en coratact avec des forces supérieures, 
le commandant britannique se replia, le 
but de reconnaissance étant simplement 
de voir si l'ennemi occupait les puits de 
Do bel. 

Les pertes britanniques furent très lé­
gères, mais les Italiens en éprouvèrent 
de plus lourdes. 

Les Italiens abandonnèrent au cours 
de la même nuit leur position des puits 
de Dobel et se replièrent sur la Moyale. 

Dobel est dans le Kenya à une cin­
quantaine de kilomètres de la frontière. 

* * * N. D. L. R.- Un communiqué oHi· 
ciel britannique que nous avons publi é 
hier annonçait, on s'en souvient, que les 
Italiens se maintiennent à Dobel. 

L'avance italienne 
en Somalie 

De source anglaise on signale 
une "profonde pénétration" 

· dans les lignes britanniques 
Les combats se poursuivent avec 

acharnement sur les pentes occidentales 
de la chaîne de montagnes qui constitue 
le dernier obstacle naturel opposé auz 
Italiens sur la wnte de Berbera. 

De source britannique, on apprend 
que simultanément à l'action menée de 
front contre le chef-lieu de la colonie 
britannique une colonne italienne avance 
le long du littoral, de Zeila vers Berbera. 
On annonce qu'elle a atteint Lukhaiyeh, 
à environ 160 km. de Berbera. 

L'Agence Anatolie communique d'autre part: 

Londres, 14 A. A. - De plus amples 
détails reçus maintenant sur les attaques 
italiennes du 12 août montrent que les 
attaques furent faites s.u un front 
êtendu et furent livrées avec une grande 
vigueur et détermination. 

L'infanterie italienne H ait appuyée 
par des chars d'assaut et précédée par 
des avions volant bas qui !irent usage 
de mitrailleuses et de bombes. n est 
encore difficile de tracer un tableau ab­
solument clair de ce qui s'est produit. 

Au cours de la première attaque, à la 
suite de laquelle l'ennemi a obtenu uo 
petit avantage local, un de nos détache­
ments a été pris de flanc et obligé de 
se retirer. Mais la situation a été réta­
blie à la suite d'une contre-attaque. Plus 
tard, d'autres attaques semblent avoir 
eu un certain succès au début, mais elles 
ont été repoussées partout, sauf en an 
endroit où l'ennemi a fait une pro­
fonde pénétration et s'est emparé Je 
deux canons. 

Il. semble maintenant que cette péné· 
trabon a partiellement diminué. Pour 
autant qu'on sache, c'est le seul endroit 
où la situation n'a pas été complètement 
rétablie. 



' 

LA PRBSSB TURUUH DB CE ·MATIN LA V 1 E LOCALE 
=s=;- x;- - .. ii7C7ii 'l LA MUNICIPALITÉ l'activité de cette catégorie de person­

nel inconciable avec la loi sur les petits 
wétiers. 

Si une attaque italienne 
a lieu contre l'Egypte ... 

tendent à fatigue: les forces aérienr· ei 
anglaises, à diminuer le nombre des pi­
lotes. Leur second objectif est u'enlever 
à la flotte anglaise toute possibilité de 
refuie dans les ports anglais de la 
Manche. On s'efforce de détruire tous 
les ports qui s'étendent jusqu'aux côtes 
de l'Irlande. Quotidiennement 500 ou 

M. Abidin Daver étudi~ la 600 appareils s'attaquent à un port dé-
composition des forces en présence termi?é, à ses installations, ses quais, 
• l f t' · t l C . . 1 ses digues, ses docks. De façon qu'au 
a a ron zere en re a grenazque coun d'une attaque, la flotte anglaise ne 
et l'Egypte. trouve aucun port où s'abriter et où se 
Si, au moment où l'armée italienne ravitailler. 

pénétrera en territoire égyptien, le gou- Un troisième objectif de l'attaque est 
vernement du Caire el l'armée égyptienne de compléter le blocus de l'Angleterre. 
participent à la défense du territoire, C'est par les ports du Sud et du Sud 
cela constituera pour les Anglais une Est que ce pays assure principalement 
aiàe précieuse. De source américaine, on ses relations avec. le monde extérieur. 
a évalué à 250.000 hommes les forces Les attaques contmuelles peuvent rendre 
anglaises en Egypte. Les Anglais ont j ces ports. inutilisabl_es, arrêter l'afflux des 
déclaré que ce chiffre est exagéré. Si marchandises ce quJ, s'ajoutant à la des­
~'on. considère, d'autre part, que les for.c7s t;.u~tion. d«:s f!"~riqul"s , peut accroitre les 
italiennes de la frontière de la Tunisie mff1cultes ir:tcnt·urc:. et troubler le mo­
ont été concentrées à peu près entière- rai de la nation. 
ment-à la frontière de l'Egypte, on ad- Toutefois, si l'on en juge des résultats 
met que les forces italiennes concentrées obtenus jusqu'ici, les Allemnnds ne pa­
.ainsi sont numériquement supérieures aux raissent pas devoir 11tteindrc ses objectifs 
forces anglaises. . ou tout au moins, ils seront obligés 

Le pain hausse 
Noas avons annoncé que le gouverne• 

ment avait introduit une majoration de 
30 paras par kg. sur le prix du blé. La 
Municipalité avait entrepris aussitôt une 
enquête en vue d'établir le stock de 
blé, acheté suivant l'ancien prix, exis­
tant en notre ville. Il a été constaté 
qu'il était à peine suffisant pour faire 
face aux besoins de la panification jus­
qu'à hier wir. 

A partir de ce matin donc le pain 
fabriqué avec la nouvelle farine dont le 
prix a été majoré sera vendu avec une 
augmentation de 20 p:tras. 

Le pain de luxe, dit c francala >n'est 
pas touché par cette augmentation. 
En effet la farine employée pour 
sa fabrication n'est pas livr.!e par !'Of­
fice des produits de la Terre ; les four­
niers se la procurent directement sur le 
marché libre. 

Et le "pain populaire" ? ... 
.Le tentative de créer un c pain popu­

laire > qui aurait pu continuer à être 
vendu suivant l'ancien prix a échoué . 
Les spécimens envoyés au ministère du 
commerce ont été jugés inacceptables. 

Non seulement on n'est pas parvenu 
à. retirer 98 pains de chaque sac de fn­
nne, comme le préconisait le ministère, 
mais les 97 pains qui ont été produits 
n'avaient même pas le poids requis : ils 
pesaient 980 grammes au lieu de 1.000. 

Les spécialistes anglais, qui connais- d'affronter beaucoup de sacrifict's et de 
sent la région mieux que nous, affirment, perdr,. un temps considérable a:ant d'a­
qu'à l'heure actuelle, le désert occiden- teindre la supériorité aérienne et mari­
tal défend l'Egypte mieux que les ar- lime néces aire pour leur pcrn=iettre d'en­
mt'es, avec sa sécheresse et son intolé· tamer l'offensive. Jusqu·ici, en effet, les 
rable chaleur. Ils ajoutent que l'on doit avions anglais ont riposté avec beau­
atlendre une saison plus favorable pour coup de ~uccès aux attaque'> allemandes. 
l'attaque. En tout cas, la guene est entrée dans 1 

Dans ces conditions, l'Angleterre et sa phase finale. Il faut s'attendre à se\ A" . 
Les "piyazci" 

l'Egypte disposent d'un délai de 2 mois. trouver tous le~ jours. en présence de , ~ns1, obsen:e . !' cAk~am-> les c.uisin:s 
Jls t · t d t l d nouvelles surprises. Et il ne faut pas r.iobilt:s (et prumltves) de nos t:p1yazc1;, 
1 peu<len ex~cu er. penf;n r ars e. oublier l'éventualité où i·on se trouve ·n'auront plus droit de cité dans nos 

empp e g~an st p~epd~a ~ s.. es Acesj de voir :.e produire de nouveaux événe- nouvelles avenues asphaltées. On a jugé 
iuÏ· on esN en tt1z ï end ramer Af . us- menls en Méditerranée en Afrique et ' I que leur présence n'est plus conciliable 

d
ra S1e,dent ouvl ede- e an e, t e_nt trique en Extrême-Orient ' 1 avec l'esthétique urbaine et que les 
u u e aux n es, pourron e re rans- · d · • · h d 1 · 1 t · E t t S d C' t o eurs qm s ec appent e ··urs eta ages 

por ees ~n gyp e e. au ou an. es sont intolerables. 

Si les garçons en question doivent 
être· considérés comme des sp:!cialist es~ 
ils devront limiter leur action unique­
ment à l'école devant être creee _pour 
la formation du personnel turc mais ne 
devront en aucun cas sen•ir eux-mêmes 
les clients. 

Ce point de vue est en opposition 
ave:: celui formulé par les autorités du 
vilayet. On prête au procureur général 
M. Hikmet Onat l'intention d'intenter 
une procédure judiciaire contre le per­
sonnel dont il juge l'activité illégale. 

A noter que la direction de la SQreté 
vient d'adresser une demande de rectifi­
cation très significative à notre confrère 
le c Son Posta •. On lui avait fait dire 
que les fonctions de garçons de restau­
rants et de casino!! ne figurent pas par­
mi celles que la loi sur les petits mé­
tiers réserve aux seul~ ressortissants 
turcs. LI! directeur de la Sûreté d'Istan­
bul a dit simplt>ment que le service 
dans les restaurants n'est pas interdit 
aux citoyens étrang~rs ; il n'a pas parlé 
des garçons de café. 
Les recettes de Florya sous saisie 

La municipalité d'Istanbul avait entre­
pris auprès de la Slme section de !'E­
xécutif une action en recouvrement d'une 
dette de 10.064 livres contre le fermier 
de la plage et du casino de Florya, M· 
Mehmed Uygun. Les revendications de 
la municipalité étaient basées sur les 
termes formels du contrat. 

La procédure entreprise ayant été 
complétée sans que, d'autre part, l'inté­
ressé ait fait honneur à ses engagements, 
une saisie a été opêrée sur toutes les re• 
cettes de:. établissements en question. 

Entretemps un tiers s'est adressé à la 
justice pour faire vdoir des droits sur 
la plage et le casino. L'Exécutif ayant 
jugé ce recours infondé, il n'y a donné 
aucune suite et la, saisie fut maintenue. 

La mesure e!lt donc justifiée. Et qui De quel bois se chauffent 
osera demande1 : où donc le public pau-

Pourquoi le!! Anala1s attendent, avec ......... _. "'"tttr '••• s ,.,,,..,.,...,. • • 
6 

.-...- - VA Er.· iî r,,-~! toute l'importance qu'elle mérite, l'atta- ... ~--~· !.i ,.,.':':.: ~~:..:. '. 
"'· \ -·~ "" .......... ~ .. que éventuelle contre l'Egypte. ..._ ~~·~.,. .. ·-- .. 

Ou vont les Balkans? 
M. Asim Us déplore que l'ho­

L' attaque contre I' Angle- rizon des Balkans .-.e soit brusque­
ment assombri. 

terre a Commencé Les Etats de l'Axe ont conseillé aux 

l intéressés, en ce qui a trait au règle-
La grande atlaque al emande ment des conflits de frontière entre la 

contre l'Angleterre, attendue de- Roumanie et la Bulgarie et la Rouma­
puis des semaines, constate M. nie et la Hongrie, les recours aux moyens 
Zekeriga Serte[, a commencé. pacifique". La question de la Dobroudja 
Suivant toutes les prévisions formulées esl pratiquement réglée à la faveur de 

.. nérociations directe!.. E.n dépit de diffi-
jusqu a ce jour, l'attaque et le débar- " 
quement devaient être simultanés. On cuités qu'elle comporte, celle de la Tran-
s'attendait que l'Angleterre fat attaquée sylvanie paraît devoir l'être aussi. Et 
un beau matin par des milliers d'avions voici qu'au moment où la situation po­
allemands, à ce que de:. parachutistes litique dans les Balkans parait évoluer 
descendi!lsent en groupes ou à ce que vers le calme et la paix, une affaire de 
d Davud Hoca vient de surgir à laquelle es navires transportassent des troupes 
ù'nne rive à l'aube de la Manche, entre personne ne se fut attendu. 
une doubl~ haie d~ torpilles. Rien de Les Italiens tiennent les Grecs res'pon­
cela ne s'étant produit jusqu'ici, on s~?le.s de l '~ssa.ssinat de" cet homme qu.i 
avait quelque peine à admettre que l'of· I s

1 
eta1t .Prn~iguc e~ fave~r ?u reto~r a 

fensive contre l'Angleterre avait corn· 1 Albanie oc certarns territoires <]lll en 
mencé. avaient été détachés en faveur de 

Or, après 1 d d tt la Grèce, après la Grande Guerre. Les 

d
' . d. I he~ euxl gran ~s da aq~es Grecs affirment qu'il s'agit d'un c11-
essa1 ec enc ees a semaine ermere . l d . 't d t 1 t" t 

D 1 d l mine e (1ro1 commun on a e <' 
contre ouvres el es ports e a . •t. . · · ·1 20 t 
111..11 h d · . d' d · 1 • 1 avait e c mise n {inx 1 y a ans e .n1anc e, epms ieu 1 ermer es cote, ,.1 , d . . "t · t d l 
méridionales et sud-orientales de l' An- qu 1 s ~e son L ec ares pre & a ex ra er es 
gleterre sont l'objet d'attaques méthodi · 1 me~.rtners. . . 
ques auxquelles participent, au bas mot, . S1 grave que. soit . un_e .pareille ques-
500 avions. Les journaux anglais d'hier lion, elle. peut ~t~e reglee a. la fave~r. de 
matin constataient que la grande attaque convers11ttons rec:proques, a. co~d1!1on 
.attendue a commencé. oue, de part et d autre, on soit anime de 

Le · · Il d bonne volonté. Les relations existant 
s all<iqucci aent'nnes a eman es ac- . ,. . l l'lt 1· t 1 G · 11 bl · li · · · iusqu 1c1 en re a 1e e a rece 

ildu.e les hr~ssem entt la cd•e e~. qu1ffeta~ent permettaient d'espérer une pareille solu-
cc enc ees, avan a ermere o enstve, t' M . 1 11 

contre les arrières du front, les po!ltes iotn. t ais et:. nou
1
ve ~s . ptardvenues 

_i d t 1 t t' l · en re emps on accru es mqllle u es. iue comman emen , es s a ions, es ae· 
rodromes et les concentrations de trou- D'autre part, on annonce que la Bul­
'f>CS en vue de paralyser la capacité d' at- g~rie. a ~ppelé 15 c.la~ses. sous les . ~rmes 
taque et de défense de l'adversaire. La c est:~·di:e a proce~e a une ventab!e 
})Ossibilité pour lAllemagne d'envahir mob1lisa~ion. Le fait que . la Bul~ane 
le iles anglaises était subordonnée à recourt a c~th~ mesure apres . le regle­
.Oenx conditions: la maitrise de l'air la ment de principe de la question de la 
possibilité de paralyser la flotte 'an- Dobroudja est particulièrement caracté­
%laise. ristique. On songe tout particulièrement 

Les attaques qui se déroulent depuis à_ une pr~ssion qui pourra.it être e~erc~e 
!boit jours au-dessus de la Manche et du s1multaneme~t sur la Grrece, par ! Italie 
littoral méridional anglais tendent à as- et la Bulgarie. 
surer le premier objectif. Elles visent ... Où vont les Balkans ? Trouver à 
tous les aérodromes de la R. A. F. et ( Voir la suite en 4mepage ) 

vre se procurera-t-il sa nourrituie ? nos Lycées 
Disons seulement : n'aurait-il pa.c; été Une adjudication est ouverte pour I• 

plus sage de réformer et d'améliorer fourniture du combustible nécessaire aus 
ceux que l'on frappe d'ostracisme ? écoles secondaires et lycées de notre 

· · ville. Il s'agit notamment de 724 tonnes 
Encore les garçons de café de coke, 220 tonnes de coke criblé, 391 

étrangers r çeki li de bois de chauffage et 35.450( 
. . kilos de charbon de bois dit « manga 

La question . des garçon~ de cafe et kômürü ,; L'adjudication aura lieu au­
de restaurant ~lraniers vient de reboi!-1 jourd'hui au local de la direction def' 
dir de façon rnattendue .. <?n comm_um: achats pour les lycées, Beyog-lu, Istiklal 
que que le procureur general a 1uge Caddesi, numéro 349. 

v·- --
La comédie aux cent 

actes divers .. .,. ____ _ 
VOLEUR ET lNCENDIAIFf:° ENTRE AMIS 

Le jeune Naci, hnbit1mt rue Saksi, No. 17, qui 
exerce h profeuion de mord1and ambulant, s'é­
tait pria de querelle il y a cinq ou si'l jours avec 
son voisin Ahmed, pour une question de dette. 
Une altercation en était ré•ultél', au cour!! de la­
quelle Ahmed nvait hattu 1i viol,.mment ~on ad­
versaire que ce clernier av11it ;,té obligé de "uivre 
un traitl'ml'nt à l'hôpital municipal de Beyo~lu. 

Toutefois au hout d,. qu,.lq•te" jours le malhe•t· 
re•n j,.une homme Pst d;.cédé rie• suite• de ses 
blusures 

Naci, mu p11r 11n rl'ste cl,.. •ympnthi,. it l'égard 
cl .. sc.n 11ncien 10mi, n '11.vait P"~ voulu 1.- <1;.non<'Pr. 
Mai" quand !IC." parl'rtls cnn .. tatèrl'nt 111 f•tale is­
,..,e cl"'" vinlenc,.,. an'lqttt'lll'• il avait ;.1;. soumiK. 
ils n 'h;.•itèrl'nt l'"" à rAro•1rir Ï\ lll iu,.tic ... 

I.e métl,.cin-1;..,i1t ... le Or. Enver l~nrnn. s'e,t 
r"ndu AU do.,,.rile mortnaÎrt" t"t ,. e•11mi.,,:, (,. ra­
,laHI' . I.a nPrenitr ~·est impo•.:e alor" clc.- lr11ns­
f.:rer 11' cadavre Ï\ Ill mor<rUI' ami: 

0

fiM rl'autopsiA. 
Quant à Ahmed.il 11 étfi arrêté. 

POUR UN PEU D'HERBE 
L" c1ld11vre du nomm" Ali n ét;. trouvé dans 

•on champ. au vil111\'l'e Kl'hrllt. de Tire. L'homme 
avait reç11 dans M bouche trois balle!! <Il' revol· 
ver qui llvaient atteint 111 ré11ion crânienne. La 
p<>Aition du clld1wre et I• direction df's balle in­
diquent qu'il a ;;té a't,ailli rendant 1nn •?mmt"il. 

Une rapid" enquête 11 permÎ!I d'établir les mo­
biles ,,rrprt'nants de ce crime. Ali avait eu, quel· 
qul's ht"ures avant le drame, une qucrelll' avec 
un paysan de l'endroit dn nom d'lbrahim Kara­
dis. à propo• de certain!! moutons qui avaient fait 
du dégâts dan!! un champ. F'urieu't, Ibrah im 11vait 
juré de seî venirer. Et il l'a fait de la façon uu­
vairc que nous venons de relater . 

Il fuianit chaud, dans ce petit villaire de I• 
province de Meocmen, à Sasalli.La pAysanne ~­
rife, femme de Ha.> ri, était montée sur le toit 
de sa maison, en forme de terrasse, et ~·y étai• 
endormie. Un inconnu en profita pour s'introdui~ 
che1 elle. 

Il vida trois matin et emporta, entre autre'; 
20 Ltqs eu or, 200 Ltqs. papier, une montre• 
b 11''1Cll et des effets de literie . • 

Il avait de quoi, tout au moins, être 511ti1f,.il 

de son coup et ressentir une vague grotituJ! po':' 
se• •clients• occuionnels. Mois le malaodri" 

't • l f . d" - t e JI parai avoir vou u aire upara1trc toute rac 
ses méfails . 

'o' 
Il r~unit donc au centre de la chambre prldl 

cipalP un tu d'effets et }' mit le feu 1ivant 
d o' fuir . De1 pas!lnnts, ayant vu lei flammes, ont 0 

né l'alarml! et l'incendie a pu être conjuré. 

L'OTHELLO DE TOP!-l.Ar$ 

H·L • • d • 1 · e S•' ui;met vivait epu11 un an avec a 1eun p" 
briye, au No. 14 de la rampe de Kadirler,à r; , 
hnne. lia ovail'nt tout pour être heureu11:. Et 

1 

briye est une brunette charmante. 1, 

Elle l'était même trop, aux yeux de ~on am•
0 

Ce fut la cause de tout le mal . t* 
Hikml'>t était férocement jalou:ii: en effet. L'•~ 

jour, il prit ombrage d'une conversation 1 -' 

Jument innocente que la jeune femme av1it ,' ,­
avec un voisin, sur le pas de aa porte. Il lu• 
fit de sanglant• reproche.. •,il' 

E . . d" t" d t pour mieux marquer •On tn •iDa ion, d'"' 
leun totalement injustifiée, il l'a bleuée 
coup de couteau dans la réiion lombaire. 1 

Sabriye a dû être transportée à l'hôpital ~i'· 
nicipal Je Beyojtlu. Son agrese~ur a été arr 

• 

l' 

n 

• 
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Communiqué italien 
Les combats en Somalie. 

Une agression aérienne 
contre des villes ouvertes 

Quelque pMt en ltnlie, 14 A. A. 
Communiqu .. No 65 du grand quartier 
2énéral des forces armè-e!I italiennes : 

Des combats acharnés sont toujours 
en cours dans la Somalie et à l'est 
d' Adadleh. Notre manoeuvre quoique 
fortement contrastée se poursuit. 

Ce matin, à une heure, des avions 
ennemis provenant de la Suisse ont 
effectué un raid avec lancement de 
hombes et de tracta sur l'Italie sep­
tentrionale. Une trentaine de bombes 
explosives et incendiaires ont été lan­
cées sur les maisons de la ville de 
Milan. Aucun objectif de caractère 
lhilitaire n'a été atteint. Les morts, 
tous civils, sont au nombre de douze 
et celui des blessés de 44. 1\. Turin,en­
•iron 15 bombes ont été jetées sans 
provoquer des dégâts ni aux installa­
tions militaires ni aux usine~ indus· 
tri,.lles. Un mort et huit blessés ont 
été comptél. 

Alessandria et Tortona ont été bom­
bardées. A Alessandria, on a compté 
neuf morts dont trois pompiers accou­
nis pour se prêter à leur oeuvre et 
quelques blessés. 

Le bombardement d' Auguste (Syra• 
cuse) où quatre bombes ont été lan­
cées n'occasionna ni victimes ni dé­
gât. Un hydravion torpilleur a été 
abattu par l'artillerie aoti-aérienne de 
la marine. Son équipage composé d'un 
officier et d'un soldat a été fait pri-
aonnier. 

Communiqués anglais 
Les incursions sur Pltalie 

septentrio'Piale 
Londres, 14 AA. - Le ministère de 

l'Air communique : 
Une grosse force de bombardiers de 

la RAF a effectué ave~ succès une at-
taque contre des objectifs militaires en 
Italie septentrionale la nuit dernière. 
Les rapports préliminaires indiquent 
que de gros dégâts ont été causés à 
des fabriques d'avions à Milan et à 
Turin. 

Tous no1 bombardiers sont retournés 
sains et saufs, sauf un qui a fait un 
atterrissage forcé sur mer près de 
notre littoral et dont l'équipage a été 
sauvé. 

Communiqué allemand 
L' Agence Anatolie n'ayant pas re­

produit dans ses bulle tins le communi­
qué d'hier du G.Q.G. allemand, il nous 
est malheureusement impossible de le 
-.. =-rrrr ffiZ=._.- fc tr't ar: .,.- - me= . ., 

publier à cette place. 
gions dans le sud-est et le sud-ouest. 
A Southampton des bombes à haute 
puissance explosive causèrent des dé­
gâts peu importants à un train station­
tionnant et blessèrent plusieurs per­
sonnes. Une maison fut démolie à 
Hastings par des bombes explosives et 
un certain nombre de personnes furent 
blessées dont plusieurs mortellement. 

Les chasseurs de la R A F furent 
constamment en action. 

Selon les rapports re~us jusqu'ici 15 
avions ennemis ont été détruits par 
les chasseurs de la R A F au cours de 
la journée. Quatre de nos chasseurs 
sont manquants. 

commu anglais 2 

l~cursions aériennes anglaises 
sur l'Italie 

Le texte des proclamations 
eu la menace se mêle 

aux irsinuations grotesques --
Ouelque·part-en·ltalie, 14 août. (A.A.). 

- Voici le texle des feuilles volantes 
jetées la nuit écoulée par les avions en· 
nemis sur Milan et Turin, texte qui a été 
intégraleml"nt radiodiffusé dans tout le 
pays et qui est reproduit intégralement 
par tous les journaux. 

Voici le texte des feuilles volantes 
lancées sur Milan : 

« 1 ta liens. pou1 ··enquérir la liberté et l'indé· 
pendance de l'Itpl1f', vos aieu'f 11 'insurgèrf'nl en 
armes contre le tyran. Dan~ cette guerr«' que 
vous n'avez pu v.111lue, l'Italie est un Etat aux 
ordres de Hitler. P.,urquoi êlcs·voua en auerre ? 
Peut· être pour rendre Hitler plu~ fort et lui 
permettre ainsi de vous ei:ploit"r p.>ur sa iuer· 
re ~. 

Voici le texte des feuilles volantes je· 
tées sur Turin : 

L 
• ltalie:ia, qui \·ous a lancé' dans cette guerre? 

ondres, 14. A.A.- L' Amirauté corn· E tes-vous donc des esclaves p•JUr plit"r l'échine 

Une escarmouche navale 

tnunique : en foce de votre enaemi héréditaire, l'Allem:igne? 
Dans les premières heures de la ma· Ouvrez bien les :f• ux parce que la guerre avec 

tinée, quelques-uns de nos canots-tor _ ~a tMrcu1· est désormais aux portes d., rhez 

3 -- BEYOGLU , 

Les Anglais ont fait usage 
de bombes à retardement 
Rome, 14. A.A. - Stefani communi­

que : Le avions anglais qui ont effectué 
cette nuit des incursions sur Milan, Tu­
rin et Alexandrie n'ont atteint aucun 
obiectif militaire, aucune usine travail­
lant pour la défense nationale et aucune 
position stratégique. Des bombes explo­
sives et incendiail-es sont tombéès exclu­
sivement sur les quartiers habités par la 
population civile. 

A Alexandrie, 3 enfants en bas âge 
sont morts sous les décombres et 9 pom­
piers ont été frappés par des éclats de 
bombe à retardement au moment où ils 
étaien! en train de libérer 3 enfants en­
fouis sous les décombres. 

L'aviation anglaise n'opère que nui• 
tamment, prouvant qu'elle est incapable 
d 'affronter en plein iour le feu de la D. 
C.A. et les avions de chasae des puis­
sances de l'Axe. C'est là une preuve de 
l'infériorité de l'aviation britannique qui 
en outre viola une fois de plus le ciel 
d'une nation neutre: la Suisse: 

L'alarme en Suisse 
Berne, 14 août. (A.A.). (Stefani). -

L'aiarme a été donnée entre minuit cin· 
quante et une heure el vingt cie la nuit 
d'hier sur Berne. On croit que l'alarme 
fut répandue aussi dans les autres régions 
de la Suisse probablement à cause du 
passage des avions. 

pilleurs sont entrés en contact avec vous '"• 
des forces légères ennemies. Lorsqu'il Le prince de Piémont Une attaque manquée 
fut répéré," l'ennemi se trouvait seule- au chevet des blessés contre Augusta 
ment à une centaine de mètres de nos Milan, 14 aoilt, (A.A.). (Stefani).- Ql~elque-~art·~~ Italie, 14 août. {f\.A.). 
canots-torpilleurs qui filaient environ S.A.R. le Prince du Piémont qui se 

1
- L erflloy.c spec1.i.l de _l' Agenc~ Ste.fani 

30 noeuds. Les forces de l'ennemi con- trouvait à Milan désira être tenu au mande qu une formation bntanmque 
courant de l'incur:;ion aérienne anglaise. d'hydravions munie de torpilles, profitant 

sistaient en deux petits navires. Ce matin, accompagné par le prcfet, il a d~ clair àe lune, te-nt~ d'att~quer !e port 
Un de nos canots - torpilleurs, per.- visité les blessés dans lt:s hôpitaux. d Augusta. La tentative a echoue Les 

sant que le navire ennemi était un e;=;; .., _ __.. • ,,. z ,,,,. batteries antiaériennes entrées immédiate-
canot tor ill t · t t t è ment en action abattirent après quelques 

P eur e e an rop pr s calme. Les 11tluqucs ennemies sur la d · l' minutes e feu un hydravion ennemi qui 
pour agir autrement a épéronné. Les position de Jugin· ... un furent renouve- t b · 1 fi L' " om a a a mer en ammes. attaque 
navires ennemis étaient toutefois plus Jées, mal1; en gé1:éral lattes avec peu ~nnemie ne produisit aucun dommage. 
gros que nos canots - torpilleurs. La d'enlralr. <-:lies rencontrèrent peu de L'équipage de l'hydravion abdtu com• 
proue de notre canot a subi quelques succès. Uno colonne comprena1Jl des posé d'un orficier piloté et d'un soldat 
d. - vébh:ules armés puur le combat qul s'é· fut recueilli en mer et fait pri:i mnier. La 

egats. tait u:oncéo le long de la route cùtlère formation ennemie qui proven:iit de la 
Un autre de nos canots - torpilleurs de Zellu fut utlaquée pur nos ta•luos et mer, à la suite au violent feu <les batte­

passa entre les deux navires ennemis! les canons d~R vaisseaux de guerre ries antiaériennes.fut obligée de renoncer 
et les attaqua à la mitrailleuse et au br~tan1ilques. à son action et .'ie retira. 
moyen de grenades presque à bout En Palestine et au Kenyu, rien à 

portant. On estime que ce tir a eu un 
effet considérable. Quant au feu ou­
vert par l'ennemi, il fut inefficace. 

Un troisième de nos canots torpil­
leurs dépassa ces deux navires enne­
mis et répéra deux navires plus grands· 
Ces derniers furent mitraillés de très 
près. 

Plus tard, un de nos canots-torpil­
leurs a livré deux combats à un canot­
torpilleur ennemi. li faisait trop som-

sl~nlllet·. 

••• 
Lon l.•" ·, ! !. A.A.- L'Amirauté corn· 

mun1q1.1.: · 
D .. · l . t,C: r~ loi ees navales brltannl­

quE ~ bv:-.11.iu dèreut blet• une concentra­
tfou d .: t.· .. up..:r. lt11llennes pt·ès du llt­
torl 1 d <.! h.. S.;nnulle britannique. La 
cl1Jl1.: fut l..cll,1u .!e uux nttvires par les 
bombu.dlt:rs bl'itonniques du type 
"Blenhcl ... ,,. une concentration Italienne 
tle trcup.;s t. l de transports mécanisés 
fut dlspN·seo pur le bombardement. 

Les rapports italo-yougoslaves 
sont cordiaux et norm~ux 

R11me, 111. A. A. - (Stefa':'I ) 
A propos des bruits circl!t.mt avec 

insistance au ~lljt> f du voyage des hom­
mes politiques yougoslaves en Italie, on 
affirma q:ie le ministre de~ Affai~es 
éh angères yougoslave M. 11a1 kovitch 
vil"ndrait ces jours-ci en ltalh se ren­
contrer avec le corn te Ciano. 

... et sur l'Allemagne bre pour voir avec certitude quels 
Londres, 14 A. A. -- Le ministère de dégâts avaient été infligés à l'ennemi 

c~tte luter·venllon a suspendu l'a­
vance enn"'mle ve1·s Bulhar entre Zella 
et B<"rbt.>1·a. 

Dans les milieux autori:;és romains, on 
oppose le démenti le plus net à ces 
bruits lancés par la propaganùe étran­
gère et on confirme que les relations 
entre l'Italie et la Yougoslavie se dé­
roulent suh•ant les accords conclus et 
les directives t racées en son temps par 
le Duce. 

• 

l' Air communique: au cours de ces combats. 
Hier soir, en plus de.~ râids sur l'lta- Après ces combats, quelques-uns de 

talie déjà mentionnés dans un commu- nos canots-torpilleurs ont été atta­
niqué antérieur, de puissantes forma· qués par un avion allemand volant à 
ti~s~~m~~kn~~RAFd~-uneaW~~~1~~tre~NœcaMb · J•••••••••••••••••~••••••••••••••• 

I.e po1 t de Herbera a été derechef at­
taqué par des avions ennemis aux pre­
mières lmure!i de lu matlnée de lundi, 
muls li n'y t-ul ras de victimes. 

FOIRE D'AUTOMNE 
DE VIE NNE 

quèrent les usines d'avions Junkers à' torpilleurs ont ouvert un feu nourri 
Dessau et à Bernbrug (au nord de et précis. Lorsque l'avion a été aperçu 
Leipzig), les usines de munitions de pour la dernière fois, il était en flam· 
Lunen et de Grevenbroich, divers ob· mes et perdait rapidement de la hau· 

jectifs militaires dans la Ruhr,quatorze 1 teuLr. f b . . , . 
• d Ali P es orces r1tann1ques n ont subi 

aero romes en emagne, aux ayr I 
B B l 

. F aucune perte au cours de ces ennage-
as, en e g1que et en rance. o 
U d 

ments, c.t aucun de nos canots-torpil-
n e nos avions est porté man- 1 , b. d eurs n a su l es dégâts, sauf c,eux 

quant. 

1er au 8 Septembre 1940 
Pour tous renseignements s'adresser 

C. A. MÜLLER et Cie 
GALATA, VOYVODA CADDESI, MiNERVA HAN 

à: 

Les 
subis par un d'entre eux, alors qu'il 

raids allemands sur épéronnait l'ennemi, Ce dernier na- ~ Tél~pli.: ·.0090- Adresse Tt~ l égr.: TRANSPORT.- Letbes: B. P. 1090 

l'Angleterre vire ed rentré égakment sans •~•••~•••••••••••••••••••••••~••• 
Londres, M. A.A.- Les ministères de combres. en· 

1' Air et de la Sécurité intérieure corn· 
muniquent: 

L'activité ennemie fut beaucoup 
moins prononcée aujourd'hui. Douvres 
et un bateau-phare furent Lom:~ad~s. 

Une attaque san1 succès fut aussi effec­
tuée sur un aérodrome du comté de 
Kent. Deux bombardiers piqueurs furent 
abattu1 par la DCA. Les chasseurs de 
la RAF engagèrent auHi l'ennemi en 
plusieurs pointa et lui infligèrent des 
perte~. 

Cet après-midi des attaques dispa­
rates ful"'ent faites sur plusieurs ré-

La guerre en Afrique 
. ~e Caire, 14. A.A.- Communiqué of· 

f1c1el du grand quartier-général britan­
nique au Caire : 

Dans le dé1;ert oc<:ldtmtal 1 Le 13 aotlt, 
rencontre de patroullles à 56 kilomètres 
à l'intérieur du territoire Italien qui 
eut pour rés,ultat le repJl de Ja pa­
troullle ennemie. A part cela tout e11t 
calme. 

Au Soudan 1 Après un bref engage­
ment dans la résloo de Oullabat, l'en· 
neml ae retira précipitamment derrière 
ses défenses, perdant un olllcler et 32 
soldats. Nos pertes forent de 6 hommes. 

En Somalie 1 Le 13 ao4t, Journée plus 
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Vie Economique etf inancière1 ~:n;~:b
1

~~g~e~re ~é;;~~ 11 LA~; ~Q-Q!fS~] 
à la frontière de la Période d'attente 

et de transition 
Nou sommes au s~uil de la période 

des exportations et l'on a pu ob.,erver 
sur notre place une certaine animation 

' en vue aes préparatifs nécessaires . .Celte 
animation se complète, par ailleurs, par 
l'activité témoignée par le gouverne­
ment en vue de la conclusion de nou­
veaux accords commerciaux. 

Un accord a été récemment signé avec 
la Yougosla.vie et une -mission roumaine 
vient d'arriver en Turquie afin d'enta­
mer des pourparlers commerciaux avec 
les départements intéressés d'Ankara. 
D'autre part, le traité avec l'Allemagne 
a été ratifié par la G. A. N. et il est à 
espérer qu'il entrera bientôt en vigueur. 
Toutefois il ne semble pas que l'on 
doive se baser trop sur ce traité pour 
développ"r un commerce normal. L'ac­
cord sign6 avec l'Allemagne est surtout 
destiné à terminer les comptes en sus­
pens ave-: elle depuis des mois et une 
grande partie de la somme désignée par 

e traité comme plafond d'échanges sera 
1consacrée aux achats officiels. 

Il est donc nécessaire, croyons-nous, 
de tourner vers d'autres marchés la 
grande masse des produits destinés à 
l'exportation, d'autant plus que selon 
une nouvelle publiée hier par <Beyog-lu>, 
la récolte a été, cette année, particu­
lièrement abondante on Turquie. 

Naturellement ces marchés doivent 
être principalement des produits indus­
triels car il sera incontestablement dif­
ficile de placer la production agricole 
turque en Roumanie et en Yougoslavie 
ou même en Hongrie quoique celle-ci 

le premier envoi de Bassorah à 
destination de la Turquie 

Nous avons annoncé le retour en notre 
ville du délégué d'une importante so­
ciété de transports qui s'était rendu à 
Bagdad el Bassorah pour y étudier les 
possibilités de développement de notre 
commerce d'exportation à travers l'Irak. 
M. Hikmet Ozerdil, c'est le r{om de 
ce spécialiste, a déclaré à la presse : 

'- Je me suis trouvé en contact à 
Bassorah vec les représentants des ad­
ministrations de~ Chemins de fer et des 
ports de l'Irak. L'administration des 
Voies Ferrées de l'Irak a annoncé que 
2.000 tonnes de marchandises, par mois, 
pourront être transportées en transit, à 
destination de notre pays. 

En Irat, on recherche surtout les fruits 
frais. Comme on dispose notamment de 
wagons frigorifiques, les transports de 
cette catégorie sont appelés à connaitre 
un grand développement. On demande 
aussi du tab:ic, de l'huile d'olives et de 
l'huile pour savon!!. 

Les oli \es importées de. Grèce ainsi 
que l'huile d'olives pourront être dirigés 
vers l'Irak, par voie de transit, à travers 
notre pays. 

Je puis vous annoncer enfin que l'on 
a déià chargé dans les wagons, à Bas· 

-== a 
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L INCONNU 
de 

CASTEL-PIC 
Par MAX DU YEUZFr 

Quand il m'ent reconduite à ma place, 
l'ainé des Waltingeck est venu briguer, 
à son tour, l'honneur d'une valse: 

Je l'attendàis presque. Après les ?eu.x 
autres, sa venue me semblait tout indi-
quée. . . . 

Et je ne fus pas surprise, cette fois, m 
de son air de courtisan, ni des sentiments 
royalistes qu'il ne manqua pas d'exhi?er. 

Mes précédents danseurs m'avaient 
déjà habituée à ce programme. ~ry 
~-- 4 .... 

ait manifesté le désir d'acheter en Tur­
quie certaines céréales. L'Italie est, à ce 
sujet, un client tout indiqué qu'il con­
viendra de ne pas oublier ou de négliger 
le moins du monde. 

* * * Sur le marché intérieur, la stagnation 
continue, étant d'ailleurs, en bonne par­
tie, une conséquence du faible volume 
des échanges extérieurs. 

Les ventes sont fortement réduites à 
l'intérieur et certaines tendances spécu· 
latives - sévèrement contrecarrées et 
punies par le gouvernement - accen­
tuent encore la retenue que l'on remar· 
que dans les transactions. 

En attendant le contrôle se poursuil­
des plus rigoureux - sur toutes les for· 
mes de spéculation: ventes, loyers, lieux 
publics, etc. 

Enregistrons, enfin, certaines rumeurs 
d'étatisation de certaines importations 
et exportations que seule la future atti­
tude des négociants intéressés pourrait 
amener sur le plan pratique. 

De toute façon, la période actuelle 
est une période d'attente, de transition 
el d'aiustement. 

On ne peut rien prévoir, el il est 
hardi de ·vouloir affirmer. Le ministre 
du commerce lui-même a déclaré que la 
future forme qu'assumera le commerce 
est, pour le moment, imprévisible. On 
ne saurait prendre en l'occurrence aucune 
décision définitive. 

R. H. 

sorah, un premier lot de marchandises à 
destination de notre pays. Il s'agit de 
pneus et de pièces de rechange pour 
autos, de machines à coudre, d'étain, de 
manufactures et de thé. 

Les expéditions de laine à 
destination de la Roumanie 

Un nouveau vapeur roumain est arrivé 
en notre port et a entamé le chargement 
d'un second envoi de laines et de mohairs 
destiné au port de Con'ltantza. 

Les exportations à destination 
de l'Allemagne 

En vue de faciliter la répartition, sur 
le marché intérieur, des articles devant 
être importés d'Allemagne, le directeur 
du Commerce a demandé à tous les com· 
merçants intéressés la présentation de dé­
clarations de coromandes. 

Le prix de l'or 
L'or a de nouveau haussé, atteignant 

2. 165 ptrs. A la fin août, il avait baissé 
à 2.050 ptrs. 

Le prix de l'or en barres est passé de 
235 à 248 plrs. 

Le Canada n'a pas rompu 
avec la France 

Ottawa, 15. A.A.- Havas - Le pre­
mier ministre canadien déclara au parle­
ment que le Canada ne romprait pas ses 
relations diplomatiques avec la France. 

Cependant, quand la valse fut finie 
et que je vis son ieune frère se diriger 
vers moi, j'appréhendai une quatrième 
exhibition de mêmes gestes et de même 
langage et, pour m'y dérober, je quittai 
mon siège et je m'en fus dans une 
salle. 

Quelques minutes après, je m'éloi­
gnai définitivement clu bal et je montai 
à ma chambre. 

Maintenant que je repasse dans ma 
tête tous c:es menus incidents, ie me 
demande à quel singulier mobile tons 
ces ieunes gens ont bien pu obéir. 

Ce sont des hommes du monde, ven­
tablement trop bien élevés pour avoir 
voulu se moquer de moi. La plaisante· 
rie ne serait pas spirituelle, d'ailleurs. 
Avec moi, elle ne signifierait rien, car 
ie n'ai jamais recherché aucun homma­
ge particulier, pas plus que je n'ai affi­
ché de sentiments politiques de quelque 
façon que ce soit. Enfin, elle ne répond 

Cyrénaïque -
Au sujet dA la hl\ta.ille a;riene du 9 aoû t, 

dans Je Cyrénaïque le c:irre.spondant de la •Gai­
zelta del Popolo• fournit les détaila auivants: 

Les Anglais avaient déployé à 17 h. 
sur l'aride frontière de la Cyrénaïque, 
probablement en vue d'appuyer une ac­
tion offensive contre nos forces, non 
moins de 26 c.Gloster-Gladiator>. Aussi­
tôt, 16 de nos chasseurs s'envolèrent, 
avec une rapidité fulminante pour enga­
ger le combat. Ne serait-ce que par respect 
pour une tradition qui s'est implantée 
depuis deux mois ici, on ne pouvait 
laisser aucune initiative i1 l'ennemi. 

La bataille s'alluma, très rapide, avec 
les mouvements les plus acrobatiques et 
les plus inattendus de la part des esca­
drilles. En face d'un ennemi supérieur en 
nombre, la tâche de chaque chasseur doit 
ètre multiple : attaque, défense, contre­
attaque, le tout simultanément. C'est la 
forme de guerre la plus périlleuse, la 
plus sublime. 

Ce sont 43 appareils qui se livrent à 
une joute acharnée et les mitrailleuses 
projettent une grêle de balles. Les avia­
teurs italiens, à la faveur de plongeons 
en piqué, de redressements brusques, en 
cabré. ne tardaient pas à atteindre l'en· 
nemi dans l'angle mort de sa défense. 
Un à un, cinq <Gloster> se détachent 
en flammes, du duel mouvementé, en­
trainés dans une chute si rapide que les 
pilotes n'ont pas le temps d'user du pa­
rachute. 

Deux de nos chasseurs succombent, 
sous le feu de l'adversaire. 

Mais déjà les destinées de la journée 
sont fixées. Les 22 <Gloster > restants, 
marqués par nos projectiles, cherchent 
leur salut dans le retour à leurs bases. 

Le sort d'un troisième de nos appareils 
inspirait quelques inquiétudes. Il a pu 
rentrer à sa base grâce au courage 
stoïque de son pilote, le sergent Poli. 
Une rafale de balles l'avait touché à un 
bras, au plus fort de l'action. Mais il 
n'en continua pas moins à diriger son 
appareil. Il a atterri de façon parfaite 
en même temps que les autres machines 
de l'escadrille. Il s'est alors livré aux 
médecins qui ont décidé l'amputation 
immédiate. 

Il 
MARlE FlLARETOU 

ETIENNE TUNDA 

Fiancés 

Istanbul, 15 Août 1940 

Un vapeur 5uédois coulé 
Stockholm, 15. A. A.- Le vapeur 

suédoi'I cMongolia,, 2111 tonne-;, a coO­
lé dans la baie de Kiel, ce matin, de 
bonne heure à la suite d'une explosion. 
L'équipage a été sauvé. 

Ankara, 14 août 1940 -'.'>-
(Cours informa tifs) 

1=.!i:. 
Ergani 19.39 

CHEQUES 
Change Fermeture 

Londres 1 
New-York 100 
Paris 100 
Milan 100 
Genève 100 
Amsterdam 100 
Berlin 100 
Bruxelles 100 
Athènes 100 
Sofia 100 
Madrid 100 
Varsovie 100 
Budapest 100 
Bucarest · 100 
Belgrade 100 
Yokohama 100 
Stockholm 100 

Sterling 
Dollars 
Francs 
Lires 
Fr.Suisses 
Florins 
Reichsmark 
Belgas 
Drachmes 
Levas 
Pesetas 
Zlotis 
Pengos 
Leis 
Dinars 
Yens 
Cour.B. 

5.24 
134.-

29.52 

0.997S 
1.6425 
13.90 

27.052S 
0.62S 
3.23S 
31.40 

31.0050 

La presse turque 
de ce matin 

( Suite de la 2me page 
cette question la réponse la plus exacte 
est un problème vital pour la Turquie 
comme pour les autres pays de la pé­
ninsule. 

'\T:" .. 

~t Y~,~~li, 'fi:~ 
La Grèce et l'Italie 

Sur le mirne sujet, retenons 
ces constatations pessimistes de JW. 
Hüseyin Cahid : 
Il est évident qu'une agression contre 

la Grèce entrainerait l'aide de l'Anjle· 
terre et l'intervention de la Turquie. 
Dans ces conditions, cela signifie que le 
maintien de la paix et de la tranquillité 
dans la péninsule balkanique est impossi· 
ble. 

Le sénateur Morgagni reçu 
par le Dr Goebbels 

Berlin, 14. A. A. - Stdani. 
Ce malin le ministre de la Propagande 

du Reich le Dr Goebbels reçut le pré· 
si dent de l' Agence Stefani, sénateur 
Morgagni. 

La O. C. A. suisse veille 
Montreux, 15. A. A. - Les batteries 

anti·aériennes suisses, en quelques en­
droits du Canton de Vaud, firent feu 
sur des avions étrangers qui survolaient 
la Suisse la nuit dernière. 

On se déclare satisfait des opérations 
de la défense anti-aérienne. 

Sahibi : ·G. PRIMI 

Umumi Ne11riyat Müdürü: 
CEMlL SlUFl 

Münakasa Matbaas1, 
Galata, Gümrük Sokak No. 52. 

pas du tout au caractère du marquis 
Polangiew. ni à celui du comte 
Gartks. 

de cupent beaucoup de politique ? ai-je de· 
de mandé simplement, en réponse de ses 

moqueries. 
Je veux croire, plutôt, qtt'il s'agit 

d'une erreur; peut-être aussi • ont-ils 
pensé que je pouvais leur être utile ... 
1ervir leurs intérêts ... leur cause? ... Mais 
comment? Je ne vois pas, vraiment 1 

Cependant, leur déférence invraisem­
blable s'expliquerait mieux ainsi, s'ils 
avaient besoin de moi 1 

Car enfin, pourquoi m'ont-ils dit, tous, 
tant de mal de la république ? 

Qu'est-ce qu'ils voulaient que cela me 
fasse, à moi ? 

* * * Hélène, tantôt, me taquinait à propos 
de mes snccès de cette nuit : 

- Toute l'élite de notre jeunesse aris­
tocratique était à vos pieds, disait-elle. 

Elle aussi avait donc remarqué l'atti­
tude singulière de mes derniers danseurs? 

- Savez·vous si ces messieurs s'oc-

Elle a eu un subit sursaut, tant ma 
question lui paraissait incohérente. 

- Je ne le pense pas, fit-elle éton­
née et ne comprenant pas l'importance 
de ma demande. -

- Le marquis de Polangiw n'est-il pas 
un fervent royaliste dylvanien et André 
Coswy un bruyant partisan des mêmes 
id~es ? 

Elle a souri. 
- Oui, Coswy a même connu les 

douceurs de la geôle à ce sujet. Mais le 
marquis et le'i nutres, je ne sais pas. Ce 
sont des hommes bien pensants qu'on 
rencontre plutôt dans nos salons que 
dans les réunions politiques ... du moins • 
d'après ce que j'ai pu en juger. 

Et comme elle me voyait songeuse, 
elle s'inquiéta, mutine 

(A suivre) 


